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Dijon, ce 25 Janvier lô68.

que le vien^ deU-P^y°*’e’-:Q10I1AEnfant» quelques mots
S i i®-JJ rit V evoi\de Eo^’ cette fois-ci, dus.
... Ligier liais de la part du R£ls père Général.

. . u 2\ai vu u. Verrey hier au soir. Il va très-
bien et va ecnre bientôt à S. Berthe. Il viendra le 16
au matin, avec son fils, et une nièce, je crois, de î.Æe
Françoise qui, si j’ai bien compris, veut se présenter
comme postulante. Mais j’y ai vu bien vague et n’ai pas 
insisté pour en savoir davantage. Je n’ai pas encore osé 
toucher avec M» Verrey la grande question de confession, 
mais je veux le faire, ou le faire faire par le R.P. Bou­
langer, avant la prise d’habit.(Avez-vous pu traiter a- 
vec S. Berthe la question de trousseau et de pension?-) 
Il compte partir d’ici à 3 h. du matin; je lui ai conseil­
lé d’aller à Noidans, qu’on enverrait une voiture l’atten­
dra, mais réflexion faite, comme c’est un Dimanche il 
vaut mieux n’envoyer personne et qu’il vienne par^Freti- 
gny; mais il faudrait quelques jours d’avance arrêter 
les 3 places au courrier.

savoir s’il nous en enverra 
le R.P.G... Ne dîtes 
un peu Question du R.

J’écris quelq. lignes au R.P.G- pour lui fai­
re nrendre patience". Le T.R.F. Souaillard n’a pas ose re prenuro paux g qe voie; j’en suis
nous envoyer 1- «•-» d»aner à Flavigny. J’y suis 
neureux. U M "/‘" luiÈ resté un jour. J’ai vu tous les 
aile mercredi et y «autres fr. Roland, fr. Delorme, 
bons freres novices eut\ v^tage et qui ont été bien 
et fr. Bick que j’ai vu ■ è . Le R,j>. pardieu a 
bons. J’ai vu de meme i g nQug ne pouvons pas son- 
été surtout fort aima"v, fflais ne peut pas nous
ger au R.P. 0... il eï‘ £ écrit au T.R.P. rr ovine... 
aller pour Béthanie, ^ei  .  _
et j’attends sa laissera
un autre ou nous est
encore rien de ces cnoses.
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ou au

inces- 
Gy pour 
en pas-vous les faire 

sani à Bucey, le n$ 
avertir d’avance 
a. Gy o

Les huiles vont également arrive!* tout 
samtaent. Elles sont à l’adresse de la voiture de 

— ------- ) passer. S’il fallait donc laisser
1823 pour &. le Curé, il faudrait en 
Mourey, le Directeur de la voiture,

pas que nous aurons à payer la trai- 
Vidaljm 15 Mars-150* environ.

’. Guéritot. Mais j’ai

P. Hiss, qui est à u
noncj quAe

vruit, bien portant Z • Médication ti îp'jxbü.nr, anii de ln 7 n‘ 11 est Pieux, ins-ia rQ£le et du travail.
sens auprès du bon^DiZu^d&f je tma^ dans un 
je ne m étonné plus si l’ni /»7r travaillé dans un autre, 
peur 1 ’Aumônier séculier. ~ aoiiü dans mes espérances

L e b on cur é de *•- îi*
vient sérieuse^ à la pensée aîr+ocrit Iu,il lui 
venir corne aumônier et d’v’ ce temps en te»KPS» de nous 
ce-que l’autel va partir à LP??8^ iaoi“D1^e- 11 a’annon- 
a d. aujourd’hui saS doute #£4? Ceîte ae‘^e’ °*

n’ à ; „ure; 11 fa«t prier Bar 6 de Bucey,
la Gare à son prochain voyage

K> U.J. V ’M. JJ. V O

1$ Un où l’on 1 
et les Professions,

N’oubliez 
te du 2$ d’huile, il.----------------—

y- Nous devrons -îe-i aussi 120* au R.r 
ici environ 150f.

Il est fâcheux que vous n’ayez pas le temps de 
voir, et d’envoyer à M. Berthoz tout ce que vous avez de 
disponible. C’est à peuprès 20*/ ^-u^î^neiie
jours, que nous gagnerions ainsi. Cela en zaut la peine.

r_ nue vous n’avez pas compris dans sa lettre,
I • • ?? Sît encore au notaire de M. de Haucourtle voici: Il coïtcn;o.^a qu,u a re_
une partie du prix d aena» r se libérera Je
vendue. Il avait eilCCT% sanc0/ en son nom,au lieu de 
lui offrais de payer a ® nous sn avons de disponible 
lui envoyer l’argent, qui , r- incessamment de cette
II ia’annonce qu’il va se uu- 
dette.

. . I nwirw pour les Registres au Cou- 

vent. Voici ce <iu il n
.. un cote les Prises d’habit

•le Tr„ l’on ins°is séparément i» l’un de l’autre.

éceptions d’Aspirantes et de
Un autre pour les



petites Soeurs

3? Un 3® our ,
en faudrait même deux E^ides la Chroniaue il

/ s -J les divers fait8rb™«ment |e«-<iver&ee- avec 
cre, on ferait un réoit pjL 5?Js,à noter.— Dans l»au- 
constances plus solennelles .dt’taiilê deK fêtes ou cir-

J • * • •

^r. e Uïl C 01x15111(1^0^ Qy 0 Ç a a
coutumier ordinaire et a-riâ+x3?^’&ien'fc (0n dehors du 
Gisions et lee- réfflernpm+c • avance,) toutes les dé- 
tel ou tel point.- décision?^? ^ar les Supérieurs sur 
là pour mémoire mais san«TÏ+L î réglements qui seraient 
retés et oui mêmA -« 1S. ^re encore definitivement ar- 
rexes, et qui meme pourraient être changés plus tard.

t^o -nù5LGS~ cei‘tain W Pour tenir tous ces regis-
S ’ sa»s capter ceux de le procureuse, les 

factures, l®8xregistres des confréries, etc., une per- 
a s occuper, et cette personne nous manque, 

bl a- ü .n... pouvait bien faire cela, elle se rendrait 
par la bien utile; mais le ferait-elle bien?..

Dites moi, pour le moment, si vous avez suffi­
saient de registres pour installer toutes ces choses à 
mon prochain voyage; sinon, avertissez-moi ceux qui man­
quent je les achèterai à Besançon en passant.

L’institutrice de Noidans en serait elle capa­
ble? Parle-t elle toujours de venir à Pâques.

Hier une postulante s*est présentée mais je ne 
lui ai pas laissé d’espoir. Elle doit m’apporter des let­
tres et des certificats de >13P de Dijon; si elle revient 
1e la présenterai sans cloute aux Bernardines de Besan- cœ, oSTje ne voudrais sas taire de Béthanie un asile 
aux personnes qui quitteraient leur communauté, cela pour- aux peiMOimco qui _ s ,;jU»en pensez-vous- Cet-rait nous susciter des embarr dQ
te personne -a-a quitté dep 1^ reli^euse et 45 ans d’a- 
Vitteaux. islle o. «« congrégation lui fait
ge. Elle se nommiv - Surine. francg>squ,à sa mort. 
une pension ae 3bû et qu «à la connait-elle?
Elle a bonne santé- b. Giemcnw

de Besançon un balai crin et u- 
K fTî?;ïïUîe mrquet que J’avais achetée et pa- 

ne brosse a cirer J-= r04-
7KS<? . -.«dre de Fanfan, a en main la

Le serrurier 3e” envoyée et dont nous avons 
serrure neuve qu’on °^e*naeie. Il devait faire un au- 
pris la clef pour 1 réclaraer, et s il n a pas
tre clef, il faudrait la «1



1

Ma mère vous a dit sans dou- 
>n de Béthanie 

ps très habile ou­
vrais services.” Bref, 

et la présente com. pos- 
que puisqu’elle sait côîïd^aiprompte réP<*nse. Je crois 
rons immediatemi du travail * ? ?ants et que nous au- 
inconvénient à 1 ’accents a 7ui donn®r il n’y a aucun Je vais donc 14 pâSeî tout le Mstti est bien' 
de vous l'envoyer le nluJ ïlf s“?" lul aeMande:' aême 

c-Av. _P ,S tot Possible, si son confes-
IJeût être fau- 
>• André pour em- 
II est bien en- 

as qu’à la prendre à

tait la clef, rspr(aidre
c. . * ure lUand même,

u 4» 7e Aærès m’écrit. « 
te que j ai une ouvrière. niei‘e vous 
pour les gants. Elle est lla-aiePosltlo] 
vriere lingère. ,en n®me temtelle en dit le ^s 4°^ de ? 

tulante converse "1 
que puisqu’elle sait coudre^iK 
rrms Imrnedi nt.avot x •*-es
inconvénient à~l»accepter 

de vœs ifenvS;;/'?^^.."™?/6 “?*. 
seug^t sûr^elie et te «".S™ 
drait-il lui dire de passer à la c6te 
porter avec elle une commande de gants 
tendu que nous ne nous engagerions x.- 
l’essai co£feie postulante et à la garder seulement si 
tout va bien; mais pas S* Clotilde.

~l~ Je vais dire en tout cas d’attendre quelques
lignes de vous avant de rien lui dire de positif, afin 
que vous aussi donniez votre avis, et lui marquiez ce 
qu’elle doit faire dans le cas où. elle viendrait.Il vau­
drait mieux alors qu’elle fut lèrdéjà à Béthanie à mon 
prochain voyage. Je le crois du moins.

J’ai écrit à l’Abbé C. pX les cuves.

ce sera ie 
Le fr. 
ra, je

-, a P villars est décidé a venir à Béthanie,
Jj 4 U ‘--.I «wès Laques; il ne peut pas avant, ^f^èïfveni? aussi, mais sa famille fe- 

ae aépsnse

Vous avez H® fait pour 18 lettrB de ' -S' Mer‘

Comment pouvez-vous penser que je blâmerai vo­
tre arrangent pour le travail^ dans un cas de presse sur­
tout. . <■

Le ton froid que vous aviez remarqué, dites- 
vous dans une <fe mes dernières litres n a jamais exis- 
j. v dans votre imagination, a moins qu n
Be’Boït tï™vé*aÛB.i au tout de na plwne, «als nulleaent 
ailleurs.

re. . • a nn- v. préferiez donner les 
Vous me âisl3„,X^à , il de S.J.- C’est ce qui 

bas à Dijon que d’en parler^ entre vous deux. 
m’avait ialt cra .

plus un inst^n«

viendrait.Il
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petite retraite. je n_
occupé eXClusiVeJ de *!SS bie* P^t. Je 
ci, à la chapelle caréné et je prêche pie suis

demain i-

A Dieu, eheres ■C'i i1
A toutes tftar la bônédjetinn "7 , et En^ants et leur Hère! aiction du bon Dieu et de leur père,

fr. M. Jean Joseph


